Attender ! Je sens qu ut chase guil
me chatoullle les narines ! ﬁ:
sais, ¢'est l'odeur tupique r.lu méch !

Mals d'ou vient-ellé cette socrée :
! odeur délicleuse 7 :

| On marche depuis plus de deux helres |
¥ @ pos un endroit ol on pulsse se
retaurer un peu ! Cest bien d'étre
y révolutionnaire, mais un révolution-
naire mal nourri c'est contre

']
§ Moi aussi j'ai foim !
Et sl Bouzid ne dit rien, Cest qu'il doit
_ avoir faim il aussi mals ne veut pas
montrer q.l'l o |a daile comme nous ! £

A Aprés le son, Cest mage | Void les
premiéres voltures des Invités ! Mmm..
Il 4 @ du beau monde, c'est rien que des
A limousines de luxe ! Cest soit un
escroc qul marie son fils solt un
cﬂrrompu qul tbrile: l'argent sale !

On n'a pas de
mals on
gle code : -I Diaf
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Yaous r'avez pas de bo
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Man cher Amzian,

e voudrais te poser une
question indiscréte ¥
Penses-tu que l'époque
d uu_jm,rd‘m est
vraiment bénie ¢

Lo bouffe & gogo cotitinue, nos
OIS S0NE Sf{Ores por e
gaspiiage

mwenl: 'Suivaz-rnnl |
bonde d‘uffnmi'_r- | ¢

On entend méme de la musigue !
Ca doit :Etrr_ uri mariage pousan

Comme le veut la tradition. si can'a
pas disparu. on peut s'Inviter direct
dux festivites ! Il suffit pour cela de
pronancer @ haute voix la phrﬂsa
mggidue : «Diaf Rabbi*s |

':r Nous sommes
[.

Ill 3’]!! JIII p

Y a une sacrée
gmbiance icl ! Notre
flair nous a bien quide !
Tiens, vugiﬂ une stﬁm
vouons yoir ce qu ya

décrit !

Les invités continuent d'arriver  la gronde
—~—. fiesta. On apercoit méme le ministre
,;--""" des Amis de la Famille, 5 Dimdnch
AR 048 Aprénm (Que le salut

P

solt sur lul et ses




